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tré qu'il n'y ait pas lieu d'en redouter de semblables. Le
temps lui-meme dans lequel nous vivons nous avertit
done de chercher les remèdes là où ils se trouvent, c'est-
à-dire de rétablir dans la vie privée, et dans toutes ks
parties de l'organisme social, les principes et les pratiques
du christianisme; c'est l'unique moyen de nous délivrer
des maux qui nous accablent et de prévenir les dangers
dont nous sommes menacés. Voilà, Vénérables Frères, à
quoi nous devons nous appliquer avec tout le soin et tout
le -èle dont nous pouvons être capables. C'est pourquoi,
bien qu'en d'autres circonstances, et toutes les fois que
l'occasion s'en est présentée, Nous avons déjà traité ces
matières, Nous estimons utile d'exposer avec plus de
détails dans ces lettres, les devoirs des chrétiens ; devoirs
dont l'accomplissement exact contribuerait d'une manière
admirable à sauver la société. Nous sommes engagés, sur
des intérêts de pieniier ordre, dans une lutte violente et
presque quotidienne, où il est très difficile qu'un grand
nombre d'hommes ne soient pas trompés, ne s'éc arent et
ne se découragent, Notre dIevoir, Vénérables Frères, est
d'avertir, d'instruire, d'exhorter chaque fidèle, d'une ma-
nière conforme aux exigences des temps, afin que per-
sonne ne déserte (a voie de la vérité.

(2 A suivre.)

SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-PÈRE
EN 1889.

L'année 1889 a été pour nous pleine de consolations
et riche de grâces célestes pour tous les pèlerins qui ont
visité le sanctuaire de notre illustre patronne. Nous avons
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